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tous ces rôles d’une vie à la fois, 
elles sont devenues porte-parole 
d’une population qui ne l’a pas souvent. 

On découvre des femmes uniques, 
habitées, qui transcendent leurs espoirs 
et leurs déceptions par l’apprentissage 
de la comédie ; du pouvoir salvateur 
de l’art, de la parole et du collectif. 

Il existait à Brest, 
depuis 1971, une usine 

portant les doux noms 
d’Ericsson, Thomson, 

Alcatel puis enfin Jabil. 
Mais les enjeux 

économiques, la recherche 
du profit et les avancées 

technologiques ont fini 
par avoir raison de 
ce bassin d’emplois

 que chacun aspirait
 à préserver. 

Le 30 septembre 2015, 
l’usine brestoise 

de matériel électronique 
Jabil, fermait 

définitivement ses portes.

Sébastien Vassant les a suivies, 
écoutées, regardées.  

Ce parcours humain étonnant, 
il le révèle tout en justesse. 

Allant à la rencontre de ces femmes, 
qu’elles soient mères de famille, 
amantes, militantes et même 

Cette mémoire ouvrière, 
cinq femmes, licenciées 
ou retraitées, ont voulu la maintenir 
vivante. Au hasard des rencontres 
et des manifestations, elles se sont 
retrouvées à écrire et jouer une pièce 
de théâtre, Politique Qualité, 
inspirée de leur vraie vie.

« Pour le pouvoir économique, 
elles ne s’appellent ni Yvonne, 
ni Marine, ni Jeannine, ou Hélène. 

Non, elles s’appellent toutes…
le Facteur humain ». 


